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Laissez passer la lumière, s’il vous plaît.
 I l y a dans ce temps de 
préparation à Noël un avant goût 
amer. La perspective annoncée de ne 
pas laisser les communautés se 
rassembler, heurte les responsables 
des communautés chrétiennes. Le 
rassemblement est pour les chrétiens 
le rendez-vous essentiel avec le Christ 
et avec nos frères. D’aucun diront 
peut-être que cette restriction ne 
touche qu’une faible partie des 
catholiques puisque en temps normal 
ce sont moins  de 5% d’entre eux qui 
se retrouvent dans les églises pour la 
pratique dominicale. Or le défi qui est 
lancé à tous aujourd’hui est de 
crédibiliser notre participation à la 
messe. 

Les chrétiens vont à la messe 
parce que c’est le Christ lui-même qui 
le demande. En prenant sa Parole au 
sérieux nous attestons qu’Il compte 
pour nous. Nous lui redisons qu’il est 
le maître de nos vies. Et puis c’est un 
acte de charité que nous effectuons en 
portant dans nos pensées et prières 
nos frères présents et absents. 

En ce mois de décembre la 
messe nous apparaît d’autant plus 
nécessa i re qu ’ i l nous semb le 
important d’aborder ensemble ce 
temps de l’Avent et que nous venons 
de vivre un confinement non consenti 
bien trop long. 

Les appels à mobilisations pour 
réclamer la messe, à l’initiative bien 

s o u v e n t d ’ u n e f r a c t i o n d e s 
catholiques, ont été finalement peu 
suivies, il faut bien le dire, par les 
évêques plus soucieux de se 
conformer à la loi afin de garder la 
possibilité de dialoguer avec les 
autorités politiques. Le jeûne de 
l’eucharistie, offert comme effort de 
solidarité  nationale et citoyenne 
contre la Covid 19 a un coût 
considérable pour notre Eglise. A t-il 
encore du sens? Il faut l’espérer. 

Peut-être faudrait-il s’inquiéter 
aujourd’hui de savoir d’où va nous 
venir la lumière de l’espérance. 

Pour nous chrétiens, il est 
évident que cette lumière vient de la 
crèche de la Nativité. Car nous nous 
apprétons à célébrer la naissance du 
Sauveur du monde. L’hypothétique 
vaccin ou même la réouverture des 
commerces et l’autorisation de se 
déplacer dans le cadre d’un plus 
grand rayon si désirés ne sont pas 
porteurs de sens de la même façon. 

Il importe maintenant de laisser 
passer la lumière et même, comme 
Jean Baptiste, de préparer le chemin 
pour qu’elle parvienne jusque là où il 
y a besoin d’espérance. 

Puisse ce temps qui nous 
sépare de Noël être bien employé 
afin que se réalise en nos coeurs le 
miracle de Noël et la trève qui 
accompagne la fête.

Abbé Christian Le Meur
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L’équipe paroissiale tient à 
vous présenter en cette 
période, de joyeuses et 
saintes fêtes de Noël.
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LA FOI ET L’ART :  Le veilleur du Ciel

Églises d’hier et d’aujourd’hui.
En ce mois de novembre 2020 nos églises ne 
peuvent accueillir de célébrations avec assemblée, 
mais elles marquent toujours nos paysages urbains 
et ruraux de leur charge symbolique et spirituelle. 
C’est ce que nous racontent les coqs de leurs 
clochers. 

Le coq des champs et le coq des villes.
En avril 2019 brûlait la cathédrale Notre Dame de Paris 

au grand effroi du plus grand nombre, croyants et non 
croyants. Très tôt cependant s’ouvrit un débat très français sur 
sa valeur de patrimoine historique opposée par certains à 
l’héritage spirituel. Or, quelques jours après cette catastrophe,  
était retrouvé dans les débris le coq de la flèche encore 
réparable. Ce fier emblème fut « le clou » de l’exposition 
« Revoir Notre Dame » organisée peu de temps après au 

ministère de la Culture1. 
Ce coq, créé par l’équipe de Viollet-le-Duc au XIXème siècle, 

c o n t i e n t d e p u i s s a 
restauration en 1935 des 
rel iques de la Couronne 
d’épines, de saint Denis et de 
sainte Geneviève, affirmant 
a i n s i s a f o n c t i o n d e 

«paratonnerre spirituel»2. 
 

A l’été 1984 c’était l’église 
d’Avesnes en Saosnois, foudroyée, qui brûlait entièrement. Et 
ici dans cette autre église Notre-Dame, on retrouva 
également le coq dans les débris fumants. 
Pieusement conservé quoique n’ayant fait l’objet 
d’aucune exposition, il semble aujourd’hui appeler 
celui qui l’a remplacé au faîte du clocher.
Ainsi, coq de cathédrale ou coq de petite église de 
village, ils se trouvent au cœur de de la volonté des 
hommes de rebâtir dans le respect d’une tradition 
maintenant millénaire.  

Un symbole laïc national 
Comme nous l’apprend Madame Colette 

Beaune3 , le coq, oiseau batailleur et bruyant, à 
l’instar du cochet de La Fontaine (« Le cochet, le 
chat et le souriceau »), n’a pas toujours été paré de 
grandes qualités. Il doit en partie à son nom latin – 
gallus - d’évoquer la Gaule et donc la France et a 
souvent été utilisé par les chroniqueurs ennemis 
pour ridiculiser par ses travers les français des temps passés.  
Et ce n’est que tardivement sous Louis-Philippe, puis sous la 
république, qu’il est devenu l’un de nos symboles nationaux. 

Il couronne souvent les monuments aux morts à la 
mémoire de « Ceux de 14 ». Il devient alors celui qui salue le 
lever du soleil, celui qui reste vigilant face aux dangers, celui 
qui manifeste son courage au combat.
Dans la tradition chrétienne. 
Sur le sommet du clocher de l’église de Santi Faustino et 
Jovita à Brescia siégeait depuis l’an 830 un coq orné d’or et 

d’argent. Il est aujourd’hui conservé au musée de la 
ville. Ainsi, comme à Brescia, une très longue tradition 
a hissé cet oiseau à la pointe de nos clochers. Si les 
textes de l’Ancien Testament restent silencieux à son 
sujet, on pense évidemment au coq de saint Pierre qui 
stigmatise par son chant matinal la trahison de celui-ci 
comme l’avait annoncé le Christ. Mais d’autres 
sou rces en r i ch i ssen t e t comp lè ten t ce t t e 
représentation. 

«… Aussi, les premiers textes consacrés au IVe 
siècle au symbolisme du coq par Prudence et saint 
Ambroise font-ils de l'animal le type de la vigilance qui 
lutte contre les tentations et les démons de la nuit. En 
annonçant le soleil, il éveille tous les fidèles endormis 
dans le péché, il avertit le juste de rester dans la voie 
droite. Selon Prudence, il est la figure du Christ 
ressuscité des morts et comme tel, il annoncera le 
Jugement dernier, la dernière aurore... Le coq figure 
donc souvent dans les premiers siècles de l'Eglise sur 
les lampes ou sur les sarcophages, signe de lumière 

et d'espoir de résurrection »3

Pour Grégoire le Grand (532-604), le coq figure 
en ce monde les apôtres et leurs successeurs, les 
prédicateurs saints, qui ignorent les désirs charnels et 
veillent sur le peuple de Dieu. Pour d’autres,  ce sont 
les saints moines qui comme le coq chantent les 
heures et rappellent ainsi tout au long de la journée la 

passion du Christ3. 
« Dans un ouvrage du XIIIe siècle, l’évêque de 

Mende assure que le coq dominant le clocher 
symbolise la vigilance prescrite par les évangélistes. 

En effet, De même que le coq, les 
prédicateurs se tournent contre le vent 
quand ils répondent à leurs contradicteurs.»

Aujourd’hui dans le Saosnois 

De même que trois fois par jour tinte 
toujours l’angélus en maint village -même si 
beaucoup aujourd’hui en ignorent le sens, 
de même c’est l’image du veilleur que nous 
retenons en regardant le faîte du clocher : 
le veilleur du Ciel.

Alors montent en nous les paroles du 
beau verset du psaume 129 : 

 « Mon âme attend le Seigneur plus 
qu’un veilleur n’attend l’aurore. Plus qu’un 

veilleur ne guette l’aurore, attends le 
Seigneur, Israël »  

Sources 
1 « Le coq de la flèche de Notre-Dame, clou d'une exposition sur 
Notre-Dame » - L'Express/ AFP 20/09/2019 
2 « De Notre-Dame à l’Élysée, petite histoire du coq. » Par Éric 
Biétry-Rivierre Le Figaro 19 avril 2019 
3 Beaune Colette. « Pour une préhistoire du coq gaulois. » In: 
Médiévales, n°10, 1986. Moyen âge et histoire politique. pp. 69- 
80. (Consultable sur le site Persée) 

Didier DERCEVILLE

Coq ND de Paris © Gilles Bassignac / 
Divergence 



Prendre soin des autres, de Laudato Si à Fratelli tutti 
Poursuivant notre parcours de découverte de 

l’encyclique Laudato Si, nous abordons ce jour la 
dimension sociale de l’écologie intégrale : notre relation 
aux autres. 

L’écologie est l’étude des relations entre les 
organismes vivants et l’environnement où ceux-ci se 
développent. Ainsi on ne peut s’intéresser à la 
dégradation de la planète -ou de la Création- par l’espèce 
humaine sans se préoccuper des relations des hommes 
entre eux : « Tout est lié ».

L’encyclique Laudato Si nous invite à cultiver quatre 
relations fondamentales, toutes reliées entre elles:

• La relation à nous-mêmes, c’est-à-dire notre unité 
intérieure, le soin de notre corps et de notre 
esprit…  

• La relation à l’environnement, par notre action 
directe, nos modes de vie et de consommation  

• La relation aux autres, à tous les échelons, de la 
famille à l’humanité entière 

• La relation au Créateur, Celui qui est source de 
tout.  

Creusons aujourd’hui la relation aux autres. 
Dépassant la vision biblique des 10 commandements, le 
Christ nous invite à créer le « Royaume de Dieu » sur 
terre, par son grand commandement d’amour « Aimez 
vous les uns les autres, comme Dieu vous a aimés ». 

Cette invitation pressante, comment la mettre en 
œuvre aujourd’hui dans notre famille, dans notre quartier 
ou notre village, au travail, dans notre pays, dans notre 
monde ? Comment construire une société solidaire et 
durable, alors que tant d’individualisme, de crises et de 

violence menacent notre « vivre ensemble » ?

Ce point vient d’être particulièrement 
développé par le pape François dans sa toute 
récente encyclique Fratelli tutti (Tous frères), 
publiée en octobre 2020 que je vous invite à 
découvrir, par exemple à partir du site internet de 
notre diocèse . 

En partant de l’Evangile du Samaritain, le 
pape nous invite à avoir un « cœur ouvert », à 
promouvoir un dialogue et une amitié sociale 
pour construire une société du bien commun. Il 
invite chacun à refuser la haine et la violence 
pour être acteur d’une fraternité universelle. Il 
invite aussi les responsables politiques à 
conduire des « bonnes politiques » garantes du 
bien commun à long terme. Un texte riche et 
dense à méditer et à mettre en pratique, chacun 
à son niveau.

Au-delà de son action personnelle, 
chacun peut en effet agir collectivement, par les 
groupes ou associations dans lesquels il œuvre, 
et enfin politiquement par ses votes ou 
engagements.

Pour nous aider à transformer notre pays, 
avec d’autres, en s’appuyant sur la pensée 
sociale de l’Eglise, les Semaines sociales de 
France nous ont invité les 27, 28 et 29 novembre 
à une rencontre nationale en ligne sur le thème 
« Une société à reconstruire » . Avec des 
intervenants de premier ordre et des ateliers 
d’échange. Une belle manière de valoriser notre 
c o n fi n e m e n t  e t d ’ o u v r i r d e s c h e m i n s 
d’espérance !

Geoffroy d’Aillières

Ma contribution au Denier de l’Eglise 2020 : (à découper ou recopier)

Le montant de mon don : _________________ euros

Mes coordonnées :

Nom :………………………    Prénom :  ……………….
Adresse : …………………………..………………..…………………….
CP : ……………. Ville : ………………………………………….
Ma paroisse : ………………………………………………

Merci d’effectuer votre don par chèque à l’ordre de « Association Diocésaine du Mans» 
Adresse :         Association Diocésaine du Mans

           26, rue Albert Maignan    CS 61637    72016 LE MANS Cedex 2
Vous recevrez un reçu fiscal pour vous permettre de déduire 66% de votre don du montant de votre impôt sur le revenu, si vous êtes 
imposable.



Actualités de l’Eglise dans notre ensemble paroissial. Echo de l’EAP
L’EAP de l’ensemble paroissial s’est réunie en 

vidéo zoom. Cette habitude avait déjà été prise lors du 
premier confinement. 

Après le temps de prière nous avons pris 
conscience que notre année pastorale avait 
commencée par une ordination et qu’elle s’achèvera 
par une autre ordination ( du diaconat au presbytérat), 
celles de Gaël et Antoine, deux séminaristes sarthois 
bien connus maintenant des mamertins. 
Il nous a semblé que « l’appel » pourrait être le thème 
de l’année, l’appel aux vocations spécifiques dans 
l’Eglise, l’appel des baptisés à prendre en main leur 
vie chrétienne. 
Dans ce cadre : 
Le Père Christian a présenté la Vocabox, boîte à outils 
proposée par le service diocésain pour les vocations 
qui incite les familles qui la reçoivent à prier pour les 
vocations, grâce à des chants, prières, icône de Saint 
Julien, images…. cette Box  va circuler dans les 
familles, tout comme la vierge pèlerine, Notre-Dame 
de la Confiance.
Jean-Claude notre diacre, évoque la possibilité quant 
à lui de relancer la prière pour les vocations qui était 
récitée après la prière universelle, à chaque messe, 
quand les pères de St Jean étaient à Mamers. Elle 
pourrait également être reprise pendant l’heure 
d’adoration à Saint-Nicolas. (ci-contre)
Le Père Christian propose, comme il l’avait déjà 
évoqué, que l’ensemble paroissial fasse un travail de 
mémoire sur tous les prêtres et consacrés (religieux et 
religieuses) qui ont servi dans l’ensemble paroissial, … 
ainsi que ceux qui y sont originaires. Plusieurs noms 
sont spontanément revenus en mémoire: les abbés 
Breteau, Lamache, Ménager, Garnier, Comte, Ozon, 
Dauphin, Bouvier, Heurtebise…. Ce sont les témoins 
qui nous ont marqués. Il est choisi de lister les prêtres, 
religieux… que les paroissiens ont connus, ceux 
originaires de chez nous et ceux qui ont eu mission 
d’être envoyés chez nous. 
Une chapelle pourrait peut-être leur être consacrée 
afin de garder présent leur passage dans notre 
ensemble paroissial .

L’EAP s’est également penchée sur la question 
des crèches de Noël. 

Dès lors que les crèches seront 
montées, un itinéraire pourra être établi afin de 
pouvoir les visiter et y organiser des rencontres 
de prière par exemple. 

NOEL 2020
dans l’ensemble paroissial

24 décembre : 17h00 Marolles-les-Braults 
17h00 Neufchâtel-en-Saosnois 19h00 St Vincent 
des Prés 19h00 La Fresnaye 21h00 Mamers 
25 décembre : 11h00 Mamers

Nous recherchons des témoignages 
photos et écrits sur les prêtres, 
religieux et religieuses qui ont 
marqué notre existence. Une 
exposition se constituera. Nous 

profitons de cette année de l’appel 
dans notre ensemble paroissial pour 

sensibiliser sur cette question. 
Merci à vous pour vos réponses.

Prière de Mgr Le Saux pour 
les vocations
Seigneur Jésus, tu as été saisi de compassion 
devant les foules sans berger.
Tu nous invites à prier le Maître de la moisson 
afin qu’il envoie des ouvriers pour la moisson.
Seigneur, donne-nous les prêtres dont nous avons 
besoin dans notre diocèse.
Seigneur, donne-nous les religieux, religieuses et 
consacrés dont nous avons besoin dans notre 
diocèse.
Seigneur, donne-nous des missionnaires et des 
évangélisateurs dans nos familles pour le service 
de notre diocèse.
Nous te le demandons par l’intercession des saints 
et saintes, laïcs, prêtres et consacrés qui nous ont 
précédés.
Saint-Julien, premier évêque du Mans, prie pour 
nous.

Les scouts font savoir que les activités en 
présentiel vont pouvoir bientôt reprendre. 
La lumière de Bethléem va pouvoir être 
distribuée à la mi décembre. (des précisions 
nous serons apportées)
Il est toujours possible de contacter Frédéric, le 
chef du groupe au 06 23 22 91 19 si vous 
voulez découvrir le scoutisme (petits, grands, 
adultes). Vous êtes les bienvenus !



L’église, un vaisseau de Lumière où s’incarne le Mystère
L e b â t i m e n t 
église n’est pas 
u n e 
construction du 
hasard. Toute 
s o n 
a r c h i t e c t u r e , 
tout son décor, 
t enden t ve rs 
une symbolique 
qui sert Dieu et 
la liturgie. L’art 

révèle l’essence même du lieu, il dévoile le message 
divin, le Mystère. Il révèle la foi profonde des bâtisseurs et 
veut alimenter celle des fidèles en leur faisant ressentir au 
plus profond de leur être le divin. 

La porte, le Passage

Le Mystère est dévoilé dès l’entrée dans l’édifice. 
L’orientation en elle-même est riche de sens : l’église est 
bien souvent orientée, c’est-à-dire que son chevet 
regarde à l’Est, lieu du soleil levant, que symbolise le 
Christ, Soleil de notre vie. La façade se trouve alors à 
l’Ouest, côté où le soleil se couche. Côté donc de 
l’obscurité. Le mot « ouest » vient d’ailleurs du latin 
« occidere » qui signifie « mourir ». Entrer dans l’église 
est alors passer des ténèbres de la mort à la lumière de la 
vie. 

La porte est ce lieu de passage. A elle seule, elle 
symbolise le Passage. Bien souvent, les tympans 
médiévaux représentent des scènes de jugement dernier : 
un Christ trônant au milieu des anges, entouré des 
symboles des quatre évangélistes. Le Christ est ce 
passage ; c’est par Lui que l’homme peut passer de la 
mort à la vie. D’ailleurs, Il nous le rappelle lui-même : Il 
est la Porte. Une porte étroite par laquelle seule une 
poignée d’hommes et de femmes pourront entrer. Par le 
baptême, nous entrons dans l’Eglise, nous passons de la 
mort à la vie. Et c’est pour exprimer cette symbolique que 
les futurs baptisés sont accueillis à l’extérieur du bâtiment 
église. 

Ainsi, le Christ veut nous faire passer des ténèbres à la 
lumière. Les élus pourront alors accéder à la Jérusalem 
céleste, ce lieu merveilleux, fait d’or et de pierreries 
comme nous le décrit le texte de l’Apocalypse. A l’époque 
gothique, l’église se devait de représenter cette 
Jérusalem céleste : l’édifice devait resplendir de lumière 
et de couleurs, la lumière divine devait inonder le 
vaisseau de pierre qu’est l’église (l’Eglise). 

Mais le Christ est aussi le chemin. Et pour ceux qui 
pénètrent dans l’édifice, tout un cheminement est encore 
nécessaire. 

La déambulation, un chemin de lumière

Pour le fidèle qui est entré dans l’église commence un 
cheminement, qui n’est autre qu’un chemin de lumière. 
D’emblée, son regard est attiré par le cœur de l’édifice : 

l’Autel qui symbolise la présence du Christ parmi nous. 
Dans nombre de cathédrales et édifices anciens, l’autel a 
toujours été construit au-dessus du chœur des églises 
primitives, là où se trouvait déjà l’autel. Cela pour souligner 
la force du fondement : l’Eglise, c’est le Christ, le rocher sur 
lequel on s’appuie. La déambulation dans l’église doit 
mener vers ce point central. 

Là encore toute la symbolique de l’orientation aide dans le 
cheminement. La déambulation commence par le bas-côté 
nord, côté qui ne voit jamais la lumière du jour. Dans 
certaines églises, les vitraux, par leur iconographie et leurs 
couleurs, soulignent ce côté obscur. A la cathédrale de 
Chartres, par exemple, certains vitraux du bas-côté nord 
ainsi que la rose représentent des personnages et des 
scènes de l’Ancien Testament. Personnages donc qui n’ont 
pas connu la Lumière qu’est le Christ mais qui prophétisent 
et préfigurent sa venue. En s’avançant dans le chœur, les 
vitraux du déambulatoire nous livrent des scènes qui 
illustrent l’enseignement du Christ apparu dans notre 
temps : celles des Actes des Apôtres et de vies de martyrs 
et confesseurs. Vient ensuite la déambulation côté sud, 
côté que la lumière inonde toute la journée : elle est 
marquée par la présence du Christ dans nos vies. Les 
vitraux représentent alors des scènes du Nouveau 
Testament ou la vie de saints. Quant aux rosaces des 
transepts, elles font la jonction entre l’Ancien et le Nouveau 
Testaments, cette jonction se réalisant au point central 
qu’est la présence de l’autel. La déambulation s’achève au 
fond de l’église, côté sud, avec certes le déclin du jour, 
mais l’espérance des élus du Père, celle d’une vie éternelle 
avec Dieu.

Ainsi, le lieu église nous invite à entrer dans le Mystère 
même de notre foi, celui de la Résurrection. Et de le vivre 
avec notre corps. En pénétrant dans l’église, notre 
cheminement nous amène en effet à ressentir ce grand 
mystère qu’est le passage de la mort à la vie, des ténèbres 
à la lumière, par la personne centrale du Christ. 

Bénédicte Poupry-Bouley

Que puis-je faire en tant que jeune pour mon 
église ? Réponse du pape François :
 "Chers jeunes, je veux de la pagaille dans les 
diocèses! Je veux que vous alliez à l’extérieur! Je 
veux que l’Eglise sorte dans les rues! Je veux que 
nous nous gardions de tout ce qui est mondanité, 
installation, de tout confort, de tout cléricalisme, de 
toute fermeture sur nous-mêmes. Les paroisses, les 
écoles, les institutions, sont appelés à sortir! S’ils ne 
sortent pas, ils deviennent une ONG et l’Eglise ne 
peut pas être une ONG.

Que les évêques et les curés me pardonnent, si 
ensuite quelqu’un met la pagaille, mais c’est un 
conseil… merci pour ce que vous pouvez faire. 
N'oubliez pas, mettez la pagaille! " 

Pape François
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Intentions de messes en décembre
1/XII: Mamers, M LE VASSEUR
Le 2/XII : Mamers Jeanne et René LE MEUR,  
Le 6/XII : Mamers, Lucienne GEORGES
Le 4/XII : Saint-Rémy-des-Monts , Chantal de 
ROQUEFEUIL, son fils Aymar et son gendre Hervé. Famille 
FRETARD-LECOINDRE, Viviane FORTIER
Le 6/XII : Mamers, Chantal et Aymar de ROQUEFEUIL, et 
Hervé d’AILLIERES, Marie-France JUIGNET, Patrick 
LUSSON, MMme Alphonse CHICOINE et le père 
DAVOUST, Annie et Bernard MANTAULT et défunts de la 
famille LABRAT et PINEAULT, famille RENE Elyse 
VAILLANT Bernadette, René DAVEN, Pour Hugues de 
ROFFIGNAC (messe anniversaire), Andrée MENARD et la 
famille DUMUR, Michel ESNAULT, René ELYSE, et 
Bernadette VAILLANT, René DAVEN, Roger FENDRICH
Le 6/XII : Saint Cosme Albert et Lucienne LEGAY, leurs 
fils et les familles.
Le 8/XII ; Neufchâtel : Famille AUGERGY et de PIEPAPE
Le 9/XII : pour les familles FRETARD-LECOINDRE
Le 13/XII : Mamers, Chantal de ROQUEFEUIL, son fils 
Aymar, et son gendre Hervé, Père DAVOUST, MMme 
CHICOINE, Action de grâce, Michel ESNAULT, Alexandre 
MISERETTE, Gilbert FLECHARD, Albert COLIN, Le 15/
XII : Neufchâtel,  Intention particulière, famille POTTIER - 
GUERIN, Albert COLIN

Si vous souhaitez recommander des messes pour le mois à 

venir, merci de nous les signaler avant le 15 du mois en cours, 

accompagnées d’un chèque de 18 euros par intention de 

messe à l’ordre de « A.D. Paroisse ». Elles paraîtront alors 

dans le bulletin.

Le 14/XII : Mamers, Paule RAFFIER, 
Le 18/XII : Mamers Yvonne MOREUIL
Le 20/XII: Mamers, pour Michel LE GUENNEC , 
Chantal et Aymar de ROQUEFEUIL, et Hervé 
d’AILLIERES, Patrick LUSSON, Gérard BARRE, 
Yves PINEAU, Ginette BOUTTIER, Georges 
LACROIX et Claudine,  Alphonse et Antoinette 
CHICOINE , le père DAVOUST, Monique BRIANS, 
Elie et Suzanne GAUTRET et leur famille, Simone 
MILCENT
Le 21/XII : Mamers Madeleine VERDIER
Le 24/XII : Neufchâtel Aurore AVICE, défunts et 
vivants de la famille LAMARRE-GESTIN
Le 24/XII : La Fresnaye/Chédouet Roger 
LEBRETON
Le 25/XII : Mamers Franck BRUNET, Alphonse et 
Antoinette CHICOINE , le père DAVOUST, Jeanne et 
René LE MEUR, Geneviève et Odile AFFRE DE 
SAINT ROME
Le 26/XII : Saint-Rémy-du-Val : Notre-Dame de 
Toutes Aydes, Intention particulière
Le 27/XII : Mamers, Alphonse et Antoinette 
CHICOINE et père DAVOUST, René et Jeanne LE 
MEUR
Le 30/XII : La Fresnaye Maurice RENOU
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E n 1 9 6 9 , 
J o s e p h 
Ratzinger, au 
sujet de l’avenir 
d e l ’ E g l i s e , 
d o n n e u n e 
réponse t rès 
réfléchie à la 
r a d i o 
a l l e m a n d e . 

Voici ses remarques de conclusion. Impressionnantes 
pour notre année 2020 
« Je pense, non, je suis sûr, que le futur de l’Église 
viendra de personnes profondément ancrées dans la 
foi, qui en vivent pleinement et purement. Il ne viendra 
pas de ceux qui s’accommodent sans réfléchir du 
temps qui passe, ou de ceux qui ne font que critiquer 
en partant du principe qu’eux-mêmes sont des jalons 
infaillibles. Il ne viendra pas non plus de ceux qui 
empruntent la voie de la facilité, qui cherchent à 
échapper à la passion de la foi, considérant comme 
faux ou obsolète, tyrannique ou légaliste, tout ce qui est 
un peu exigeant, qui blesse, ou qui demande des 
sacrifices. 
Formulons cela de manière plus positive : le futur de 
l’Église, encore une fois, sera comme toujours 
remodelé par des saints, c’est-à-dire par des hommes 
dont les esprits cherchent à aller au-delà des simples 
slogans à la mode, qui ont une vision plus large que les 
autres, du fait de leur vie qui englobe une réalité plus 
large. Il n’y a qu’une seule manière d’atteindre le 
véritable altruisme, celui qui rend l’homme libre : par la 
patience acquise en faisant tous les jours des petits 
gestes désintéressés. Par cette attitude quotidienne 
d’abnégation, qui suffit à révéler à un homme à quel 

Une interview de  Mgr Ratzinger (futur Benoît XVI) - 1969

point il est esclave de son égo, par cette attitude 
uniquement, les yeux de l’homme peuvent s’ouvrir 
lentement. L’homme voit uniquement dans la 
mesure où il a vécu et souffert. Si de nos jours 
nous sommes à peine encore capables de 
prendre conscience de la présence de Dieu, c’est 
parce qu’il nous est tellement plus facile de nous 
évader de nous-mêmes, d’échapper à la 
profondeur de notre être par le biais des 
narcotiques, du plaisir etc. Ainsi, nos propres 
profondeurs intérieures nous restent fermées. S’il 
est vrai qu’un homme ne voit bien qu’avec le 
cœur, alors à quel point sommes-nous aveugles ?
Quel rapport tout cela a-t- i l avec notre 
problématique ? Eh bien, cela signifie que les 
grands discours de ceux qui prônent une Église 
sans Dieu et sans foi ne sont que des bavardages 
vides de sens. Nous n’avons que faire d’une 
Église qui célèbre le culte de l’action dans des 
prières politiques. Tout ceci est complètement 
superflu. Cette Église ne tiendra pas. Ce qui 
restera, c’est l’Église du Christ, l’Église qui croit en 
un Dieu devenu Homme et qui nous promet la vie 
éternelle. Un prêtre qui n’est rien de plus  qu’un 
travailleur social peut être remplacé par un 
psychologue ou un autre spécialiste. Un prêtre qui 
n’est pas un spécialiste, qui ne reste pas sur la 
touche à regarder le jeu et à distribuer des 
conseils, mais qui, au nom de Dieu, se met à la 
disposition des Hommes, est à leurs côtés dans 
leurs peines, dans leurs joies, dans leurs espoirs 
et dans leurs peurs, oui, ce genre de prêtres, nous 
en aurons besoin à l’avenir.
Allons encore un peu plus loin. De la crise actuelle 
émergera l’Église de demain – une Église qui aura 
beaucoup perdu. Elle sera de taille réduite et 
devra quasiment repartir de zéro. Elle ne sera plus 
à même de remplir tous les édifices construits 
pendant sa  période prospère. Le nombre de 
fidèles se réduisant, elle perdra nombre de ses 
privi lèges. Contrairement à une période 
antérieure, l’Église sera véritablement perçue 
comme une société de personnes volontaires, que 
l’on intègre librement et par choix. En tant que 
petite société, elle sera amenée à faire beaucoup 
plus souvent appel à l’initiative de ses membres.
Elle va sans aucun doute découvrir des nouvelles 
formes de ministère, et ordonnera à la prêtrise des 
chrétiens aptes, et pouvant exercer une 
profession. Dans de nombreuses petites 
congrégations ou des groupes indépendants, la 
pastorale sera gérée de cette manière. 
Parallèlement, le ministère du prêtre à plein temps 
restera indispensable, comme avant. Mais dans 
tous ces changements que l’on devine, l’essence 

Procurez vous le calendrier 2021, il est à votre 
disposition au presbytère de la paroisse. Votre 
offrande servira en partie à financer les projets des 
jeunes chrétiens.



Évangile de Jésus Christ selon saint Jean

Il y eut un homme envoyé par Dieu ; son 
nom était Jean. Il est venu comme témoin, pour 
rendre témoignage à la Lumière, afin que tous 
croient par lui. Cet homme n’était pas la Lumière, 
mais il était là pour rendre témoignage à la 
Lumière. Voici le témoignage de Jean, quand les 
Juifs lui envoyèrent de Jérusalem des prêtres et 
des lévites pour lui demander : « Qui es-tu ? » Il 
ne re fusa pas de répondre , i l déc la ra 
ouvertement : « Je ne suis pas le Christ. » Ils lui 
demandèrent : « Alors qu’en est-il ? Es-tu le 
prophète Élie ? » 
Il répondit : « Je ne le suis pas. 
– Es-tu le Prophète annoncé ? »
Il répondit : « Non. »

Alors ils lui dirent : « Qui es-tu ? Il faut que 
nous donnions une réponse à ceux qui nous ont 
envoyés.

Que dis-tu sur toi-
même ? » Il répondit : « 
Je suis la voix de celui qui 
crie dans le désert : 
Redressez le chemin du 
Seigneur, comme a dit le 
prophète Isaïe. » Or, ils 
avaient été envoyés de la 
part des pharisiens. Ils lui 
posèrent encore cette 
question : « Pourquoi 
donc baptises-tu, si tu 
n’es ni le Christ, ni Élie, ni 
le Prophète ? » Jean leur 
répondi t : « Moi , je 
baptise dans l’eau. Mais 
au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez 
pas ; c’est lui qui vient derrière moi, et je ne suis pas 
digne de délier la courroie de sa sandale. » Cela s’est 
passé à Béthanie, de l’autre côté du Jourdain, à l’endroit 
où Jean baptisait.

gageant pas sur des mandats politiques, ne 
courtisant ni la droite ni la gauche. Cela sera 
difficile pour elle, car cette période d’ajustements 
et de clarification va lui coûter beaucoup d’énergie. 
Cela va la rendre pauvre et fera d’elle l’Église des 
doux. Le processus sera d’autant plus ardu qu’il 
faudra se débarrasser d’une étroitesse d’esprit 
sectaire et d’une affirmation de soi trop pompeuse. 
On peut raisonnablement penser que tout cela va 
prendre du temps. Le processus va être long et 
fastidieux, comme l’a été la voie menant du faux 
progressisme à l’aube de la Révolution française – 
quand un évêque pouvait être bien vu quand il se 
moquait des dogmes et même quand il insinuait 
que l’existence de Dieu n’était absolument pas 
certaine – au renouveau du XIX e  siècle. Mais 
q u a n d l e s é p r e u v e s d e c e t t e p é r i o d e 
d’assainissement auront été surmontées, cette 
Église simplifiée et plus riche spirituellement en 
ressortira grandie et affermie. Les hommes 
évoluant dans un monde complètement planifié 
vont se retrouver extrêmement seuls. S’ils perdent 
totalement de vue Dieu, ils vont réellement 
ressentir l’horreur de leur pauvreté. Alors, ils 
verront le petit troupeau des croyants avec un 
regard nouveau. Ils le verront comme un espoir de 
quelque chose qui leur est aussi destiné, une 
réponse qu’ils avaient toujours secrètement 

cherchée. Pour moi, il est certain que l’Église va devoir 
affronter des périodes très difficiles. La véritable crise 
vient à peine de commencer. Il faudra s’attendre à de 
grands bouleversements. Mais je suis tout aussi 
certain de ce qu’il va rester à la fin : une Église, non du 
culte politique car celle-ci est déjà morte, mais une 
Église de la foi. Il est fort possible qu’elle n’ait plus le 
pouvoir dominant qu’elle avait jusqu’à maintenant, 
mais elle va vivre un renouveau et redevenir la maison 
des hommes, où ils trouveront la vie et l’espoir en la 
vie éternelle. »

Le 11 novembre les morts de la guerre 14-18 ont été honorés 
dans un contexte épidémique. Cérémonie réduite à sa plus 
simple expression au cimetière puis au monument aux morts. 

Armistice 1918



Période du 16 octobre - 15 novembre
Nous avons célébré leurs funérailles chrétiennes et 
nous les portons, ainsi que leur famille, dans la prière. 

Le 16/X : Jean Claude BOUQUET, Congé-sur-Orne 75 ans
Le 17/X : Viviane FORTIER, Mamers 61 ans
Le 19/X : Yves PINEAU, Mamers 76 ans
Le 20/X : René RENARD, La Fresnaye-sur-Chédouet 89 ans
Le 22/X : Paulette CAIRON-DATHY, Saint Rémy 89 ans
Le 26/X : Eugène TOURNET, Mamers 82 ans
Le 28/X : Simone MILCENT, Avesnes-en-Saosnois 89 ans
Le 28/X : Franck BRUNET, Mamers 51 ans
Le 29/X : Claude DATHY, Saint-Rémy-des-Monts 80 ans
Le 29/X : Madeleine ORY, Marolles-les-Braults 88 ans

Le 2/XI : Agnès LAMOTTE, Roulée 60 ans
Le 5/XI : Paule RAFFIER, Mamers 84 ans
Le 5/XI : Françoise LEGENDRE, Marolette 75 ans
Le 6/XI : Jeanne DUCASSE, Saint Cosme en Vairais 94 ans
Le 6/XI : Josette DROUET, Mamers 83 ans
Le 10/XI : Christiane BOUDON, Saint Vincent des Prés 94 ans

Intention de prière 
du pape pour le mois de 

décembre
Pour une vie de prière : 
Prions pour que notre relation 

personnelle à Jésus-Christ soit nourrie 
de la Parole de Dieu et par une vie de 
prière.

Prière de la neuvaine de l’Immaculée 
Conception 

30 novembre-8 décembre.

Ô M è r e d e 
miséricorde, nous 
confions à Ton coeur 
et à Ton amour le 
peup le en t ie r e t 
l ’Egl ise de cet te 
terre. Garde-nous de 
toute injustice, de 
toute division, de 
toute violence et de 
toute guerre. Garde-
nous de la tentation 
et de l’esclavage du 
péché et du mal. 
Sois avec nous ! 

Aide-nous à vaincre le doute par la foi, 
l ’égoïsme par le service, l ’orgueil par la 
mansuétude, la haine par l’amour. 

Aide-nous à vivre l’Evangile et la folie de la 
Croix afin de pouvoire ressusciter avec ton Fils à la 
vraie vie, avec le Père, dans l’unité de l’Esprit 
Saint.

Ô Mère du Christ, sois notre réconfort et 
donne force à tous ceux qui souffrent : aux 
pauvres, à ceux qui sont seuls, aux malades, aux 
non-aimés, aux abandonnés. Donne la paix à notre 
terre divisée et à tous, la lumière de l’espérance. 
Ainsi soit-il. 

Monseigneur Jacques Habert a été nommé 
le 10 novembre dernier, par le pape, 
évêque de Bayeux-Lisieux, suite à 
l’acceptation par le pape François de Jean 
Claude Boulanger pour raison d’âge. 
Monseigneur Habert était jusqu’à présent 
évêque de Séez. Il avait été ordonné 

évêque en 2011, Il est actuellement membre du Conseil 
pour les mouvements et associations de fidèles de la 
Conférence des évêques de France (CEF), évêque 
accompagnateur de l’Association des œuvres mariales et 
responsable du projet « Terre d’espérance ».

 Déclaration du Président de la République le 24 novembre 
2020

30 PERSONNES PAR CÉLÉBRATION : LES 
CATHOLIQUES N'ONT PAS ÉTÉ ENTENDUS

La Conférence des évêques de 
France (CEF) est à la fois déçue 
et surprise par l’annonce faite ce 
soir par le Président de la 
République concernant le nombre 
de 30 personnes autorisées dans 
le cadre de l’exercice public du 

culte à partir du 29 novembre.

Cette annonce n’est pas du tout conforme aux discussions qui ont 
eu lieu ces dernières semaines avec les ministres concernés. Dès 
le soir de l’annonce, avec des représentants d’autres confessions 
chrétiennes, Mgr Éric de Moulins-Beaufort, Président de la CEF, a 
interpellé le Président de la République pour demander que soit 
révisée cette mesure. En effet, cette mesure irréaliste et 
inapplicable est tout à fait irrespectueuse de la réalité de la 
pratique religieuse des catholiques.

L’Église catholique a proposé dans son protocole un espace de 

4m2 autour de chaque fidèle et une occupation 
partielle de l’église au 1/3 de la capacité 
habituelle.

Les catholiques sont conscients des enjeux 
sanitaires et sont capables de faire preuve d’une 
totale responsabilité dans l’application des règles 
de protection. La mesure annoncée paraît ignorer 
ce sens des responsabilités dont ils ont déjà su 
faire preuve depuis le début de l’épidémie.

La période de l’Avent qui s’ouvre devant nous est 
un temps fondamental de préparation à Noël. Le 
rassemblement dominical constitue une étape 
essentielle pour les fidèles durant cette période.

NOS PEINES et NOS JOIES
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Au cours d’une messe solennelle présidée 
par un évêque et concélébrée par de nombreux 
prêtres, toutes les parties chantées, fruit de 
plusieurs artistes, avaient été prises d’assaut par 
une chorale et la messe menée tambour battant 
par des animateurs crevant l’écran. 

Aussi, à la fin, tandis que les concélébrants 
regagnaient la sacristie, l’évêque glisse aux 
prêtres : « peut-être devrions-nous remercier les 
compositeurs de cette messe de nous avoir 
autorisés à dire la prière eucharistique? ».

Les blagues du père Bruno 
in « Les perles du curé » éd. Artège

Gâteau de l’amitié comme je l’ai nommé, 
Ce met délicieux, de saveur délectable, 
Tout imprégné de kirsh, exposé sur la table,
Qu’ensemble nous goûtons, oh ! combien est aimé !.

Six tranches d’ananas pour mieux le parfumer,
Lui font un beau chapeau le rendant présentables . 
Nous ne connaissons pas les humeurs  détestables
Autour de cet encas si près de nous charmer.

Nous partageons la joie et la patisserie, 
Dégustons à souhait la bonne sucrerie
Quand survient une histoire où même une chanson.

Le temps passe si vite au cadran de l’horloge.
Dans les meilleurs moments vivons à l’unisson ! 
Ce déssert onctueux mérite bien l’éloge .
                                                 Marie-Claude Cabaret             

Gâteau de l’amitié Pourquoi ma façon de vivre est-elle 
importante pour Dieu?

Dieu veut que tu sois heureux. Et que les autres 
soient heureux. C’est parfois très difficile. Dieu te 
montre comment faire : les commandements sont là 
pour nous rendre libres pour faire le bien. Les 
commandements de Dieu sont comme une règle du 
jeu.

On ne peut bien jouer au foot que si on connaît les 
règles qu’il faut connaître : si on est avare ou menteur, 
on joue mal, ce n’est pas fair play. Si on vole ou si on 
harcèle les autres, il y a faute. 
Le terrorisme, l’oppression, l’exploitation, le vol et le 
meurtre sont des actes terribles qui détruisent le monde. 
C’est pire que tout ce qui peut entrainer un carton rouge 
ou une expulsion pendant un match de foot. Ceux qui en 
souffrent le plus, ce sont les pauvres et les faibles. Les 
commandements de Dieu sont là pour les protéger. 
Et parfois, les commandements te protègent aussi de toi-
même.

D’où viennent les commandements? 

Dieu nous a créés libres. Mais même la liberté a besoin 
de règles. C’est pourquoi Dieu a donné les dix 
commandements à son peuple, après l’avoir libéré de 
l’esclavage en Egypte. Ces commandements sont 
encore aujourd’hui la base du fonctionnement de notre 
société. 

« Celui qui aide son prochain souffrant, celui-ci fait plus 
que celui qui, de Cologne à Rome, bâtirait tous les 
kilomètres une cathédrale d’or pur pour qu’on y prie et 
qu’on y chante jusqu’au dernier jour. Car ainsi parle le 
Fils de Dieu : « je ne suis pas mort pour une cathédrale 
ou pour le chant, mais pour les hommes. » 

Saint Albert le Grand (environ 1200-1280)



 Initiatives
« Bretagne, terre de foi et de traditions ». Cette 

année un des pèlerinages diocésains de la Sarthe vous 
conduira en Bretagne. Retenez les dates du 18 au 20 
mai 2021. Il vous sera donné de découvrir le seul lieu 
d’apparition marial en Bretagne : le sanctuaire Notre-
Dame de Toutes Aides à la Prenessaye sur la commune 
de Querrien, à Quintin vous irez à la recherche de son 
trésor:  la ceinture de la Vierge, à Guingamp, c’est 
Notre-Dame de Bon Secours qui vous accueillera. Puis 
le lendemain vous participerez à un pardon Breton : la 
saint Yves. Vous participerez à la procession. Vous 
marcherez sur les sentiers douaniers à Perros Guirec 
sur la côte de granit rose. Vous visiterez la chapelle des 
Sept Saints construite sur un dolmen. Le troisième jour 
vous visiterez quelques enclos paroissiaux et 
découvrirez la vallée des saints : l’Ile de Pâques 
bretonne. Un voyage/pèlerinage inoubliable. Prenez 
contact dès à présent avec les pèlerinages diocésains 
ou auprès de l’abbé Christian LE MEUR.

Donner à la quête est un acte liturgique. Même en période 
de confinement, à la maison ou à l’hopital, en maison de 
retraite, il vous est possible de participer à cet acte 
nécessaire pour la vie de l’Eglise. (copier dans la barre de 
recherche de votre ordinateur la ligne ci dessous et vous 
laisser guider)
https://donner.catholique.fr/quete-v2/~mon-don

Vous pouvez également participer à la campagne 
nationale du Denier de l’Eglise. Des enveloppes sont à 
votre disposition. Merci d’avance à vous qui entendez cet 
appel. 

Pèlerinage à Medjugorje. du 25 au 30 avril 2021. Si vous 
êtes intéressés prenez directement contact avec          
guillaume@etoilenotredame.org  La paroisse de Mamers 
s’associe avec la paroisse de Loué pour ce pélerinage. 

Calendrier de l’Avent (année B) 29 novembre-Noël-
« Cher enfant, nous t’avons préparé un calendrier de l’Avent 
à vivre du dimanche 29 novembre jusqu’à Noël. Chaque jour 
tu pourras cliquer sur la couronne et découvrir un passage 
de la parole de Dieu et une surprise.
Nous espérons qu’il t’aidera à accueillir dans ton cœur Jésus 
notre Sauveur. 
Viens, avance avec nous sur le chemin de joie et de paix qui 
nous emmène à Noël. »

Aude et Bérengère, 
service de la catéchèse du diocèse du Mans

Cliquez ou recopiez ce lien dans votre navigateur internet pour voir 
le calendrier de l’Avent : 
https://www.sarthecatholique.fr/calendrier-de-lavent-le-seigneur-
vient/

Les dates des messes annoncées sont maintenues dans 
le respect des normes sanitaires du moment. 

Dans l’agenda du mois de décembre

Date Lieu Evénement 

10/XII  Presbytère ou zoom Réunion de l’EAP

12/XII Le Mont Saint Michel Retraite des Jeunes Pros

  18/XII
19h30

Presbytère de Mamers Soirée des bénévoles

Commentaires

Inscriptions auprès de Marie

 Merci de vous inscrire pour une 
meilleure organisation

 19/XII
15h00

Les Mées Arbres de Noël L’arbre de Noël sera suivi de la 
messe 

Paroisse Célébrations de Noël Si vous souhaitez qu’une célébration de 
Noël ait lieu chez vous merci de prendre 
contact.avec le presbytère

31/XII Presbytère Soirée spéciale saint 
Sylvestre

Merci de vous inscrire.
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